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SCENES

âUEDn toîis sisq traits 4taia 'ut. t fl-
cnt boulevorqs& qu'on e à t lit (J

;& fijure v,na it d'5priuvc r un
JeMblem"nt il"terre.

Voici quel était le eont'-nu de Il
Missiver écrite sur papier entête du
MiiPtère de la guerre, apportée iÙ1
thnc (-trier par u n dragon, et de la-
uelle M. Durand avait donné un
rtçu au gouvrneinent:

Q Monieur et propriétaire
L,1 politesse qui, si l'en en croit la

Mythologie, eýt','aieule d"elle
,Intères, lu o)blige à rous lreoM.%
YOir que je me trouve dans la cruel-

le n6Cesit6 de ne pouvoir point Fa-~
UlarePlusage qu'on R dc payer

,on terme, quand on doit surtout.
Ji;"qu'à ce matin, j'avais. cares-ié l'em-

Prance de pouvoir slbrer ce beau
iOur, en acquittant les trois quit-

tannes de 'lon loyer. Cliimère, illu-
!:Ou, idéal 1 Tandis quo je motiiijel-
415 ur l'oreiller d,3 la séicurité, le
gignon, iSnI, en grec, le gui-

gnon dispersait Mes espérai ûces. Leï,
'entrées sur lesquelles je conîpî ais,

ieu que le commlerce va mlal 1I1
le se sOnt pai ojéirées ; et su r les
Îofnliflc 5 Oniîérables que je devais
tou1cher, je n'ai eincore regu que trois

f 1)qu'on 55'a prêtés, je ne vous
offe ps. es jours meilleurs

indotpour notre belle Francti et

UN ('AS TRES (GrPAVýE
Ly :Dix,1AOVt.VU allez vous mf tire cette sïrîîý' e sur le veri'roe. C'e'st le ýeu1 remaýîeCj que ;

puise vous donner.
MOVsE.r. Jamais ! Je pr6fère mourir d(,nma 1h",le mort.

M M. CÎIAPLEAI: ElTSS±îx Allons nous en Mousýcmu est très nMai. Il :'lm5 c nfi"ýr. je croii
que nous allons finir par le perdre.

pour moi, n'en lotrz Pa,,, Monsieuir.
Dôs qu'ils auront lui. j'ý prendrai
ders aileq rour aller vouas eti avertir et
retirer de votre iimpublo les chioseq
préocuFeR que j"'y ai laisQées, et que
je mets mous votre protection et celle
de la loi qui, avant un an, vous en1
interdit le négoce, au cas où vousi
voudriez le tenter afiln de rentreri
thans lis sommes pour lesquelles1
vous (Ites eriîit6 ,sur le r, -it-trt dei
nia Probité. J.' vouse! mîîî111anile
spéci alceent mon piano, et le gransd
cadre hi'u lequîel Fo trouvent Foix-
anto boucles (d6e chveux dont les
couileturs irnt parcou rent teou-
te la ga sas ssa' '1 s nuiances e-aipllaî reF,
ct qui on it éri'v ,isr le front

devs Gi àoss par Je scalpel de l'A-
ns o ar.

(i Vous pouvez donc, Monaieur et
propritaire, displosier des lamibris
soua Iequels j'ai habité. J. vous en

de mon seiniZ.

Lorsqu'il euit aehrvL cette épitre
que l'artiqto avait éc'rite dans 1I' bu-
reau d'un de se.; amis, employé ai)
ministère de la muerre. M. Brrnard
la froissal avec in.'ii-iýnation; et coin-
nie son regard tomba sur le l'ère Pu
ran(d, qui Rttenilt la gratification
promnise, il lui demianda brutale.
ment Cio qu'il faisait là.

- T'attcls, MoIî.4i;'ur 1

Q <uoi ?
- hasla géýnî•rcýîté que Mon-

sieur.-à' cause (cle e. bonne noluvel-
le ! balbutia le portior,

- sontez. Cossîsn,'nt, d i oi
nt gtcz dovant moi la t0e4o uvrt

-Muis, IMonmie,îr...
-- Alions-, pas di, répliqu11e, Sortez.

ou plutôt, non, attendez-moi Nous
allons monter' dans lit chiambre dc ce
gredin d'artiste, qui dénuiénnage sans

octroie -ma permiss-ion ici-bas revêtu Iw payer.

-Conisnent, fit le portier, M.
Sehaunard ?M.

-Otii, Contitnue le propriétaire.
'lenit la fureur allait e alume c hez-
N7icfllet. Et s'il a empo1)crté le Moin-
'Ire objet, je, vous chasî;e, entenleIz-
vous, ? j-e vous chAitise.

-)Iia.i c'est iponbl,ça ur-

mrura le pauviv Pertier, M. Sclîau-
nardl n'est ras ;$sénaz il est allé
u'hercer de la nunnaie pour payer
Monieur, et eoiî!n'ýder la Voiture
quti doit enirorter ses me-uble.

-Em',iporter sec.s meubles !exela-
luna il. H,?rnRrd ;cesîrons, ic suas
4îr qu'il est etn train ; il vous a ten-
Ilit)t iz pour voerts éligner de
vutrc'loeet faire uin Coup. :bo-
le que volts toms.

-hilion 1)iî'u imbécile que je
%uis 1 éO Ftýia Joepère Durand tou t
tremiblante devant la colère oîysn-
nîtecnne (le son supérieur qiai l'entraî-
nait dans l'escalier.

Comme ils arivaient dans la cour,
le portier fit apostrophé par le jeune

homme au chapeau blanc.
- k£h ýI 1concierge, s'4eria-t-il,

est-ce0 que je ne vais pas bieniô- être
mnis cn possession do mon domicile?
i'st ce aujoýurd'hu(i le S avril ? n'est.
cU pas ici que j'ai lou(î, et ne vous
ai-j- pas donné Je denier à Dicu,
oui oit noo?

-ardon, Monsieur, Pardon, dit
le p'ropriétaire, ji suis à vous Dit-

rand, aj'îuta-t il en se tournant verî
Ion pQrtier, je vais répondre moi-
mêime à Monsieur. Gourez là haut,
ce gredin de Schaunard est, sans
(hontc rntré pour faire s9es paquets
vous l'ent'crmercz si vo is le surpre-
nez, et vous redescendrez pour aller
clies cher la garde.

Le p,ère Darand dispa' ut dans
l'eEcaliier.

-Pardon, Mon.,icur, Jlit en s'in-
I'iinant le propric'taire au jeune homu-
me avec qui il était reýté seul, à qui
ai-j- 1 avantage de parler ?

-Monsieur, je suiF, votre nou-
v aui locatairo,';j'ai lotu'i une ehain-
lire dan, ceu" uiiais,)n autsixiè,ne., 't

j'ci)nlîlltie :1- miii mpt itnter que ýce
î'sînt n;ý ,soit Pa,,,vacasnt.

-Vous me voycz &'so'é, NMon-
sîeurrépliqua M. Be(rnard, une dif-
ficulté s'd'ève entre moi et un de
mes locataires, celui que vous devez
rcmp!ac' r.

-M)oïisi-ur, 'Monsieur !I s'écria
d'une fonêtre situce au dernier éta-
C'e de la maison, le père 1)urand ;M.
Sehanunard n'y est pas... mais sa
clian;brc y est ... Imbécile que je
siis, je voux dire qu'il n'a rien enm-
por té, pas un checveu, Monsieur.

-C'est bien, descendez, répondit
M. Bernard. Mon Dieu reprit-il en
s'adressant au t june hommie, un peu
dc patititce, je vous prie. Mon por-
tier va descendlre à la cave les objets
qui c-.rniseet.t la chambre de mon
locataire inisolvab'e, et dans une
d1 .)~ihur vous pourri z en prendre
po,s-io-n ;di'ailileuirs vos, meubles ne
sOnt pas encot-e arrivés.

-ardon, Monsieur, répondit
tranquiîllemuent le jeane hoimme.

M. B 'rnard reg-arda autour de lui
et n'aperçut que les grands paravents
qui avaient déjàX inquiffé son por-
tier.
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-Comment I pardon-..comment
.. murmura-t-il, mais je ne vois

rien.
-Voilà, répondit ile jeune homme

en déployant les feuilles du chassie
et en ofirant à la vue du propriétaire
ébahi un magifique intérieur de pa-
lais avec colonnes de jaspe, bas-re.--
liefs, et tableau de grands maîtres.

-. %ais vos meubles ? demanda M
Bernard.

-l'es voici, répondit le jeune
homwue ta indiquant le mobilier somp
tueux qui se trouvait peint dan- lr
palais qu'il vu.nait d'acheter à i'betel
BuIlion, où il faisait partie d'uce
vente de décorations d'un the-Atre de
société...

-Monsieur, reprit le propriétaire,
j'aime à croire que vous avez des
meubles plus sérieux que ceux-e...

-Comment, du BrnIo tout pur!
-Vous comprenez qu'il me faut

des garanties pour mes loyers.
-Fichtre 1 un palais a vous suf-

fit pas pour répondre du loyer d'une
mansarde ?

Non, Monsieur, je veux das meu-
bles, des vrais meubles en acajou 1

-Hélas 1 Monsieur, ni l'or ni
l'acajou ne no)us rendent heureux, a
dit un ancien. Et puis, moi, je ne
peux pas le soufirir, c'cest un bois
trop bête, tout le monde en a.

-Mais enfin, Monsieur, voui;

avez bien un mobilier, quoi qu'il
soit ?

-Non, ça prend trop de plae.
dans les appartements, dès qu'ou--
a des chaises on ne sait p'us où s'aï-
seoir.

-Mais cependant, vous avez un
lit ! Sur quoi re[os*g-vou8 ?

-Je me repose sur la Pîovidt-nce,

-Pardon, encore une question,
dit M. Bernard, votre proL.esion, 'i
vous plaît ?

REnce moment même le commis-
sionnaire du jeune homme, arrivani
de Eon sccond voyage, entrait dani
la cour. Parmi les objets dont étaien
chargés ses crochets, on remarquai
un chevalet.

-Ah 1 Monsieur, s'écria le pèri
Durand avec terreur - et il montrai
le chevalet au propriétaire. Ce
un peintre I

Un artiste, j'en étais bûr ! excla-
ma à son tour M. B2ýrnardl, et le
cheveux de ia perrique se dremssren
d'effroi ; un peintre ! ! I Mais von
n'avez donc pas pris d'informatioi
sur Monsieur ? reprit-il en s'aircs-
sant au portier. Vous ne saviez don
pati ce qu'il faisait ?

-Dame, répondit le pauvre hom
me, il m'avait donné cinque ,ran(
de dernier à Dieu ; est ce que
pouvais me douter...

-Quand vous aurcz fini, dema'
da à son tour le jeune homme.

-Monsieur, reprit M, Blernarde
chaussant ses lunettes d'aplomb st

son nez, puisque vous n'avez pasd
meubles, vous ne pouvez pas emni
nager. La loi autoriiau à refuser u
locataire qui n' apporte pas de g
rantie.

-lEt ma parole, donc ? fit l'artié

LE CROCNARDI

NIONTB.EAL, 8 D?,C. 1SS3

AUX ANCIENS ABONNES

la nouvelle règle que nous avons
établie pour le prix d'abonnemcuî(
( $ 1.00 par année ) tec 'applique pas
aux anciens souscripteurs duî Gro-
gnard. Comme ils ont ét6 toujours fi-
dèlos à remplir leur engagement avec
nous, nous leur donnerons dans l'a-
venir notre journal pour l'ancien p .iX
d'aboDnniment. 50 centins par année.,

Contes du jo,,tr

L'événement de la semaine a été la
rentrée do M. Senécal, de retour
d'Europe. M Sonécal a pris depuisý
quelque temps la douea, habitudev
d'aller se faire remettre -à neuf cnri
France, et c'est une tuantiè-re do.shat
biller qui, parait-il, ne lui coûte pas
cher.

Ordinairement, quand il revient
au bercail, de pieux amis viennent
lui f'aire une réception triomphale;
on lui jette des fleurs, une bande en-,
lève quelques more:,auix entraînants,
parfois même un groupe de jenes,
filles entonne un choeur de circonis-
tance, puis les intimes, patron en tête,
vont se, rincer la dalle chez Victor et
boivent à la santé de la 1 7ème émis
S;On dle la Cie. des mines de caout.
chouc canadien thimited).

Ce.tte fois, quelle différence ! paFs uenécal - ni'ais au 1 aravant voie;
de réception ! tous les amis étaient un petit projit pour un cliuxn tic
restés dans leur maison mous de fala- fer àl air comprimé qui t' unies( rvi
cieux prétextes. L'un avait mal aux ce do la monta gne à 1 ile d'Atiticosti.
dents, l'autre la colique, celui-ci pre- -C'est une affaire maunifilque pour
nait médecine, celui-là avait perdu nous Les Frarçaii souscrivent quatre
ses claques ; bref, pcr.-onne ne s'étaiti cent mille louis, et, nous n'aurons
dérangé6 pour serrer la pince au qu'un cinq piastro8 à donner pour
guste du grand homme. oomplétcr la balance du capital-ce-

Ufitons-nous de dire que de son la vous va t-il ? Et il tendait un d1-
côté, M. Senécal n'avait pas poussé nier au directour de l'Etendirdl.
jusqu'à la gare Bonaaveuture, et qu'il Ma main n'a pas de contact avec
était de. cendu du train à la Pointe les mains impures, dit l'honorable
St. Charlei. Trudipl en se rceclant vivement ;-

Il se fit conduire à un petit hôtýel et d'un ges3te il indliqua la porto à
de la rue Wcllington, bien connu pour son visiteur.
la modicité de ses prix, et là, il dc- -M Smnécal Eortit la tête ba!,-se, et
manda une cha iibre pour réparer le immédiatement M. Trudel bnàla deos
désordre de s'a toilette. petits morceaux do sucre pour puni.

Tandim qu,'il serevê it dx*,'u,,- ir son cabinet.

costume sévère et de bon goût, il se
livra au monologue suivant :

iBigre I cela ne marche plua fort
dans la boutique... .le parti me semble
un peu détraqué ... et tous ces abru
tie qui croient que je m'en vais reetEr
avec eux 1 oh 1 non, alors 1 D'abord,
cri conscience, je n'ai jamais été con -
servateur, j'ai pu, il est vrai, laismer
penser par quelques uns due mes actes
que je n'étais pas ennemi du gouver-1
nement actuel, mais en réalité, mes
convictions ont toujours été pour les
libéraux... ou pour ies cas3torF... j e
ne Fais pas cncore au juste. Il et
donc grand temps 'le M(ttre fin à un
malentendu qui bMesse mia eonsciecnciý
et weà int46rC-t... c;Lr il n'y a pas à
dire, le parti consrvateur est fichu ...
depuis que j'ai quitté le, pays ilti n'ont

1ýfàit que bêtise s.ur bts.. tmoi

Abasourdi le grand brasseur d'af-
faires, se dirigea lentement ver's les
bureaux de la Il Patrie, 1' peut-être,
Beaugnand me recevra-t il mieux,
pensait il. j'ai toujours été en bonni'
rela tion avec ce journaliste et j'ai eu
confiance en son avenir.

Comme il arrivait au seuil du bu-
1rau de la latrieNI. Bcaugrand qui
allait sortir, fit semblant de ne pas
le reconnaître.

Asi z, mon brave, lui dit-il, j'a
mes pauvres, et je ne puis rien f'aire
pour vousi aujourd'hui.

Et. sans attendre la réplique de M.
Sciiécal, M. Bcaugnand Fauta dani
F', petite voiture et disparut rapide.
ment.

1iàlap, sue(dit seniécal, les i an
i]oLe...-j'aurais dû avoir plus le nez hicèS aux y-.ux, s, asj donc rivé à
quand je, pense qlue j'ai négligé Tru- D4nerau pour jusqu'à la fin do meý
del I un saint homme 1 et Beaugrand ! jours! Allon8 donc le trouver, puis
oce journaliste intellige!nt et d'une an- qu'il n'y a pas moyen de l'aire antreý
tivité dévorante 1 Voilà des hom memnt , peut-être trouvera-t-il encor(

au mjoins! Il faut quec je nie mette
bien avtc ces bravos gens 1

n**

Quaelques hieures plu,; tard, un
houite enveloppé d'un largo cache-
w z qlui lui rt couvrait boigliCiisciment
10 vit age, frappiit, disc étement, à la
porto du cabinet du directeur do
i'Erend l 1rdl
-Etni z, (lit M 'rt mdcl - tout et)

C.ssulyalit 1< vcrres de fon lorgnon-
qlui êtes-voum ?

Mais 1 hommxe ô'alit bru>'qu"mneri
son cache ut z s'écria : 'ýje sis voi re
mueilieur ami, celui qui vit avec ad
unration Voi idéx s inblet; et g ru

si-spîo reCerd:is le pays. j" sui>

Souécal 1I'
L'honorable tý&iateiur 1 ou.ýsa m)t

cri terrible:
-Arrière 1 homme de pou du foi

Pourquoi venecz vous profaner e
sanctuaire ?

M. Senécal était tombé àù cnoux
la fitc i rostiné et murmurait:
.S-itit hom, le,, écailies ine tot

tombée des yeux, rtccoisant mesW
erreurs passée., je veux désormais par-
tager nia vie enitre les prières 't ju,

bonnes oe uvres, et c'est pour trouver
la foec (le~sir ue jc sai.4 venu
dans vutrertae ni inipirer do

Sconse-ils et de Vas exemples 1

Mali iudel lo r-lcvv"t lui 'lit
-'l Celui q i ia pe 'h 5, 1êeli ra

j'ai pitié cependant de vous. Tent z.
voici une lettre pur Romoc, dan>

cette ville seule, vaus ;po1îv' z par
une longue ab tinînc laver vos fau-

tes"
-Je vous remercic, nî(pondit M.

Otî'awà 3 dc 8
A l'lion. M Moas.ýaiail,

Québec.

Depuis le FCeýa'îao delit Charte du
gaz, Johîniltyet)nV'iiule contre toi.
N y aurait-il p'as U" i.y0n de te fu
fi er douce'uîent hors lu cahiu t, cans

faire srmnblauit de rien ? Ça euil êdc
rait le parti conscîvatuur de rester
'l'ans les patates.

LANG EVIN.

Quéitbeo, 4 dé'. 'S-3

A\ Sir Il. Larîgvin,
O t ta va.

P>as poss.ib'e pour le quart d lienne.
Si je parm de, Qlîébcc, ça sera pour
Atre juzt, à la cour Suîprêmîe ou à l'a
mour du Banc do la Reine. Oui nir, 1 P
pramis lorpî tic je suis parti dl Ottawa.
Je tiendrai b)n jusqu'à 1, fin.

0itawa, 5 d,4c 1883.

A. 1bon M. Mousseau)
Q w<bcc.

P'as île pînces Vacantes sur cos~
deux bý%ncs. Ou pourra arranger li
illh.o e si tii v,-uzêtre juge Cri bas dt
Q.iÉéb'c en actelîdant mieux. Je pro-
tuets de te iterumer juge à la Cour
Suptiam à la pîccliaine vacanec. Ç
te botteý t-il ?

LANGrv iN.

Qudbcu, 6 déc. 1883.

A Sir Il. Loingovin,

T unm' aittoujours promui jplus (l
b-urre que dc pain. Je muis fatit.zu
dm niaugen mon pain à la fumée di
rôt. Li où la ebèvreobet attixelîéc i
faut qu'elle broute. J e reste où j,
suim et nies affaires rePtç-ront c-imln(
elles sont.

Ottawa, 6 déc. I1883
A l'ion. M. Moupseau.

Québec.
Aux grai ds- maux, les grands rG

mèdes, Si tu continîloi à te faire t,
rar l'oreille, tu n'es pas bWati de tot
affaire. On prendra les moyens né

- cesaireti pour be faire décamper.

Q 6br, 3déc 1 S83
-\i Sir Il L'angevin.

ottawa.
Je m'en batq Slc&. Envoive fort

t.u veux- mai8 moi je ne gronilîcni
s pas d'ici.

à -Ujcinî ,d'nc, ina t>îînrîe malbi
Iljnusexî,dans quelle partie Ir <vailîz
ce moi nsieuiir (le Ilraz za, do<ntt on a a uioic

- la Init?

3- -Dans les cages d'oiscaux, je crois, n
ohèrc îauimi ardinal ; j'oi entendu (lie

'c quîc'titit un pigeonnier (le 1la cîvîlisatiol

quelquc plan dle né.ro au fond de
,;on s.au ? Mais jeu doute."

il était tard, quand M. Stnea1
arriva à la porte de bon aumi ai-
reau. -Mais lâà,il cut beau sonner, ca-

rillonner, lx rsouue vo vint lui ouvi jr.
1)aifin au bout d'un quart d*lte-ur,
cinic t0 hbouton de ) l'ti ette a'-
lait lui rester danq la iimaiin, tne fe-
cêtre 'ouvrit buqu (i"tt, unr
voix st fit cntendre

-Qui esit IX ?
S 3 neca .%

-Sî'îiècal 1 Elo' ni z-vols. M [>.xî
cr< aui ( st avix S ii t - Lieux i ù i

po<'lur viýtre c iv. r ion.

-M 0I

Télégraphie Prýivée

Cet i nt'C Iu t

picillînndu 'le

L eur vaîttrdiýC r1 >îs :'I '

dainc, ot gucî eil eRtlCI(~le
qui lotis les îin iî"ltti II .

ailles favec uflronin ;tiSr ti)lu u

sine, pnt.voiSl.ulassci t IOile j
deit(u bifteckt.

1 
ý 

1

1 r

Je suis i qq nilel~ lj
b ,dit 1unjil] îdi'd.1  n P.eitr .

îIi l:îet ns le lx

r e d'u iîl u'î b~îî

q te v'oi luavz 7,

u l'Iiat e lleil 5ai
le~ Suite car i clîuILe

,Ile Fon intti lr î t2
M l -i X ilqi Ilî1

tOut le r.g tqe o
.u glT ' i t Il jijle 'île'

- iscen utl u

'l 'dîqui Vena;i( I,

Mais (pi Cest. sOn 1ère
- Ce. t le fi ' s 'I 'ttiit ,le u'

-lui 111-1doit SI7 î ;,)", ail i. ý

vie.- 84 seule sele' ,ýd -rev'
iýIu tdans les îiîor.t s!i.

peu t recevoir. hi n'a ta.(
drî'its, voy- z-vuîîs '?

- e ol < îà bi'î iý i.t

Pas du tot.ti.\
ibieni bon tmarché~. j''1 r,

faire îty'cr diîc' l ?
nie f*oitt 1110 votre 'ltit h

fa ut.

Bulletin Ju lioiairQ

COlUR VL DU îi.t~

L.da Cillé
vs . 1

1.A. B 'ui '<

ac114 d'av'î-ir, sa -Iii, 1
oeinlbre cou rant, tilt-t rtt Iý
d e l a rnuc No-)t r e 1 )î i U')1,-St

tIrfaâCe de siîît hup ar fd'aIý
au ilîruy.en dos article, hn.

voir -. Dos b. 'jrcs d'lo~
les marchiandivSe, 2n' "'ia'
utiabetnit ibtenu :11.Iý

écrite dodeeusîut"r'ýl
A ci ttc aLI léatiu leIo efi

Plait6non ctlbah.'î
i'obbtruct(ion e'cqi ;t ' a

faite dans un but l:''
eLa clicintèle nonabrt'uIs",ol;;

if leiiaCasin (kl hare. lait- ih
r lndtur loi'

qIue;ntnî'nt des qal i
Dair"s d'ét'ffe.s pour l.i c
liabillemenLi d'hiver. 1ai.-
pi ut al'. r ailleurs ri'
de 'la rareté< du l'argt,'ut, ct i
cliiz z1 A WHarvaîsis 1jt'u
cur r des pardes;ýus lut I-1s ;av
d hiver à 25 par c"î.t13'jiM

e qu'ailleurs C'e.t un îî e:tJrri-

i saýý-i re que la corprirt P in Pvur *a '
il tantîquetrlait maisonîî U'auvais 0t
il rn-iite:ra pas sLs prix,

j.. l'a Coiuîr, apjéès Ccir"a

avait des etiree'-.;t aw l s 81 '<ti

în sa faveuir et qt i *il ne i i i

$5- d'amenýtdeý, ato 'illqic
seulilagimsîn tlcenlit
miarché, et qu'il catiýaIt it
é-normie dansi la c?"ePautvre.
Cour a auLmi udécidé (fle la *)u,

8 hiabillemlents étai t 1)rl ec

-aux exigences î le lablui 4'Il
laite et pult vuci t'ip r-l - *' ,

qualité et nli'juva'it cII at i

Hière cause'r (du iéî'ft'
lui les stujwt.4 dît Sa Mii'si5

A ia mêmîfe séane unr rî"

mnarchandiîs de col toî,'-'letMi''

à l'tfii, et leperdre M . lttit

u'à o" u i tsenuv
jtu -t t ce
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1 '

es i
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_ L,, eerveau de Toui'uennff
psiti dit-on, 2 019- grqmmc# Or.

pu i8t le poidt mnycn du csrve-a"
h,îm air, Ct de 1,390 irratntne-,.

Ijluai.; paaît- l navait pmsé tit

qui étaitt 0osidéré jueFqu'îcicî ouIîn
rxtrorîînarcm utlourd, ne p.'-ait 1

( .id lu orv n',n l'a rvroin-
Ditncjui' liir, r~ tl irde
L~It,<îUîî ~'t,~ttdc la Ipui.is.atiecin-

tell e(c-IeII. Lcesx iIIipls ne Font paw
7 (c ltie intelligece cupéricure

lacti'~ as un cerveau ini.'riýu r
cn ;oh1s à ïa !IoyCDn.
Ain i. le crim eIiuîaiet plus

Pctit juýunlcm moyen d Elaropéen
iD truit La téte do Chiarios Dick 'ns
,,t aîl~orde la imoymnne. Celle
d, Lord B3yron était remarquable-
mtn dit V L'on fiait ai.-Si que le
cAVl;atde' Gambtetta posait moiiI,
que c1lut d'un Ouvrier ordinaire

prépratif' pour le carnaval d 1!«Vr1
te fu.it ur Jnot, rinde étl:e ýmà
blo,trt'al. Il y aura luic id( toilettes
Eur ]Cs 1,Cu'Q. e prone
qui <,,itucrotnt le plus ltliiaii
dc,ý éracgoitt8 ceront, celleg qui aqrorit
jchtî¶ Iurmi manteaux de fourrures.

cofrte etcia I icromp, & L, rar
s..1-1 rue Sie, Cat hrrine. là

OÙ lon 1fr. ce en eitela st(Cck le plus
riwlitz et le plu.m varié de fourrures de
toite,ý csf,èt4,dau'. les dentiiers gî~
Cîtte rillison)f se rtee'tnniaa'le par

llnîît<de scit traniactiotrï et ses
pri i eolérés.

v .icit er, ie général igre (de la
Figrc î'. te la dLiz lid c rsocicîv

Derîeî~reri,,il avai .ciargé sui) ofil
ar ':''inînede l àpr eîtr ne

113cir nviie termnc~e, le l ieutef.nitru-

-11àaîait, dlit le génér al, que VuLus
vous ~ tes i.eèsnial tenu ;un vous a îemî.r.

aMm zl'air d'un ijmbétilc .. '

- . iAi.mon général,j'vi1 'lion-
-. rLu ;i ,:cprésmnter

BOUCIIERIF, MODELE

MEUNIER et ROBICHAUI)

M. Charlefî Meunier fi'est associé
Avec M. Stanlai Robichaud po iir
tenir, uit étai niaidêle à i ncütgniiri
de la rue Craiîg et do la Cô te St-c
Latubert. A cette étal populaire lec
Public mera toujours sùr dc trouver
dei viaudleg fraielhc-î d Oitario, chair-
cuterie, iég'înlt, poissons frais cnm
Patté- pécialemujnt p ir cexprcqsS.
lotit eit garanti de premier chloix ct
prix m-oérés.

Le bon marché est toujours
chez C. ROBERT

Astrakan
loutre

Soalskin ctc
F ourrUras ciet)tous ,,etjro,;. Câpo Z

AD iluuopn de perse, en chât S'V.~

'lîipn ion d'autoinne delo l
tuiAion Robenrt est trem conqid&able
et très variée. l ony prix attirentt

coinl (les rue, lSt liaure!t «et 'tré.

Fluitres!1 Huitres 1

lii L'lz(<le iellart gai anti. Sarse

C. FOURNIE~R,
Quai aie la C011ancd ,ýceiue

dOntario. uua i uRceiue

Pl'idant la ftte du curé Lubelle, à St. Jérôtnc, les colons du Nor,(qi
ruvreut, les lotuitc.9 d'après un nouveau ystème.

Gr'andle Vente Sar
réerive au blé

flue (les pit

n 'ont pas de Couteaulx,

t-i s

tiques.

r

Ai n iii i i ede gris

P. LAC-~RDE,
181,1,285 & 287 i\Ucý"jt Jo&ellll

E.11 face de la i\uc Ntfinay,

NIONTrlEFA L.

AU deiiiier tirage \Mili ale 49 p~Col-
bîorne Sticet a gagnîé un set à thé Cil 1'orce-

To~ute p er5mmen qui aclîctera cinq livres
le thé à 40 Ct'. aura le choix sur ces effets-

ci:.ain 1 e, (iîncei ti ria, H uilier, lieu! rier
Cil argent, Set à viii.

Faites une visite à
notre 1îgxmet ex-

V ous y reviendrez.
P. LACARDE

MOS"lJEAI1 .

LESSI CONCENTRÉ.
I .05 pe'sotitlOes (dela camp7tgn

OUlit tlitsqi otn ibesoin de I ,eýs
COtti'î'titre à a ivre\tC et] rec'evrot
Pt] eîvl;ttCinq cent,, par livre
et vit indiquîant la Station du
c1tetiit <e l!'tr 0ou du lBateau le
Pius I', 1 'icliez eu x. Dnitec,
tionsctuahts pourc ton te Sorte
de savoni vva sa c chaqiie
paq 1 tet Cetla coela. pluis
éCot) Otfl ill 1 tt qeVOUS plussiez
VOUSpOtt''.

C.1.MOR)I'N, lGIC(S te. Marie,

NEW VORIC

Vu le grrand nombre d'étrangers

qui (doivent visiter Montréal làlPoe-

fête nous

de vendre tous nosaivons dcd

pelle te ries

AUX PRIX DU GROMS

Nous faisons une spécialité dans
les réparations des pelleteries et
toujours ,MI sel1 I pix.

CHAMPACNE & CIE,

601 Rute Ste-Catherjîte

porte voisine du SYND *ICAT CA-
NADIEN, \'Olfl(les rues Amnherst,
et Ste Catherine

AV19
AUX PROPRIÉTAIRES D'IIOTEL

ET1EMAISON DE PENSION

J , cr
En achetant vos mneubicî au Ne. 525

kue STE-CATIIEXINE etele.Re
Nioîtcalni et Ileaudry, c

FRED. LAPOINTE
1OU piusez épîarghîcr 25 par loo nîeiliuur

marcié <qu'ailleurs.
jugez-cil par les piix ci-dessous
-Set, de thaîie n fCîir nc Je SC.5oà

.Sideboard eni frdiîe te $6,oo à $25k
'Jahles de $ i.00 à $12 OC)
(:)CIcette.s le $1.50 à $12.oo
Matelas, inihllasses à ressort, Canapéï-

lits. etc., etc.
Ainsi qu'un giand as.otiinent de pQéIeâ

de cuisine et passage de $3-00 à $15,00
chez7

FREI). LAPOINTE
55,-,Ruy Si1K. CA-11ILRINE,

(En' re les Rues Maant-ln et lkaudry)
MONTREAL1

CHLUOUBIE DE CHU.
P>our M alitchl I ý tîset jbour

unt dlesittfî'ctalit i(L.pr i,îhre cl1as-
sesevzos du Chlorttre de
Chauttxptar pr C. D. Morin
et. vous zreussirez. 1Directions
coMplèts sur chaque paquet.
Si vous ve hisoin de Ulît'd

ce~~ ~ ~~ 1ueac,'z-eàLalivre, il
est mloitis che.r que celui que
Volt C arîtîetez (et1 paquet. pur t-du

de trtttChGîaitx. I1Y-iiot iil

SIROP DU PRINCE DE GALLES.
La' Sirop dt Pt-li-e de Galles

dle Nadaîîe Il arwuoal est recoin-
iinattde par tous les bons niéde.
"ju s e' par toutes les mèeres qlni
s en sont servi." intiett p Lis
die p roprié tés guérissantes et
fortifianites qu',aucun autre sirop
colnnu.

Les mères qui ne le connais-
sent pas sonlt priées d'en référer
aux personnes qui ont donné les
ertificats suivants et qui poul
raient être comptés par centaines
de mkne force.

C. 1). MORIN, PROPRIÉTAIRE,
616 i-ne Ste. Marie.

CD. MORlIN, Eca.
M ON SItEU R,

Pour 'infoî-nîatii'n des personnes
qui sont danîs mon cas 't ypour le bien
publieje '1.sire b.'aucotili que l-, pirésent
soit 1 ubli",. Il y a 'ttt trois ans,
avant des enfants malaids j'essayai de
deux oit trois sortes dle sttops sans oh-
tenir au cuti soulagemnt. C'est alors
qii avanut entendu parler dit Sirop dit

l'iica. i Galles (1-3 Madame luit-
,wood je m'en procurai, et depuis cei
temps mes enfantt sont bienr et je croîs
réellement que si j'avais eu de ce sirop
plus vit'ý, plusieurs de mes enfants qui
sont morts seraient aujourd'hui en aus-
si bonne Fanté que mes autres. lil
consiqutiee.,( j'en vend beaucoup et il
donnr, týujours entièrp satisfaction.

Avec reconnaissance.
DAME LUC TASSE

Épouse dle LUC TASSÉ, Eca.,
Mautre de1.e et E".,ir

Côte St. Michel, ?.S Avril ISSI.

Mr. C. 1). MORIN,
Nio01,SI FUR,

Nous dýsirons vous romt"cier sn-
cè'r-mint pour le Sirop du Prince do
Galles (de Madame l1aivod quIle vous
nous av"z vendîu depuis quatre ans, a-
pt''.sav'oir essav' t de pluSieurs autres si-
ropsý sans pouvoitr errnp-ýchcr nos enfL.mts
de itirî'i'etnousen avonsdixs ie norts)
ay~ant.t ebndut parler dut Sirop du Prini-

jce. ido Galles nous nous en somnmes
prcoeut-a-.et ce'n'est qui.'. d.piîis cd
temps quio noiis avons pli l'ver nos
enfants li ip aaiiît teîijours trèýs ta-
ladifs. Il nouis elitoilt-à-faiti ndispen-
sable et c'est la seille chose qui nous
ait r'5u-sit

Nous le reconîimandonci de tout cSeur
à lott ias arnis et nous Ife considérons
comnme in vtsrita hie ir'sor et un bien-
fait pour touts ceux qui ont des enfants

maae.MICHEL CHARBONNEAU,
forgeron,

-ET SON ÉPOUSE,
4 Rue Perihui

Ibntr6e,,9avrili 1881

casion de cette g-rande
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CETT1E GRÎAND; V IE NT'E DIHA0
ANNOdNCEE DEPUIS QUELQUES JOURS

est enfin commencée

chez I. A. BEAU VAIISc64&188 Rsut-e St. Josephi.

GRAND MASSACRE DANS LES CULOTT ES!

Voyez la liste suivante de pardessus que nous (tonnlons, littéralement: Pardessus defns i

étoffe de fantatisie, ,garnis cn velours, $1.95, $9.15. IX.idesstis de fan1taisie, un1is, $.2.)5

Une foule de pardessus exposés à la porte sur une crisse, tous marqués $3.35. Parmii ces pardes
raus il y en a qui valent $12.

FOURRURES, FOURRURES!

Chez I. A. Beauvais on trouvera le pius bel assortiment de fourrures, également réduites.

IL .1. BEJtIP314I
186 et 188 RUE ST. JOSE PU, Notre-Damie Ouest.

On nous écrit de Durham: Quelle difference y a-t-il entre nn4
Il n'y a pas dans les Cantons de salade ct une méchante femme ?

l'Est un homume plus malheureux que C'est qu'une salade, plus on la

M Lenoirdit le Prapluie.tourmente. pluq elle est bonne, au lienABMM UI A
cultive la musique et il croit qu une méchiante ft-mumé. plus on ]liP î

qu'avec ce talent il peut captiver les tourmentc, plus elle est mauvaise.
filles les plus rebelles.

Il a voyagé par vaux et par monts U om rsg-radfiatRecueil de-
à la recherche de l'inconnue, Il a fini U om rsgumn asi
par trouver l'objet d,ý sr rêves dan-; sa toilette devant un aini qui était
une maison d'Acton Vals. On dit que venu le voir de bon matin. M SQ E E I T R T FE M SC L

~ors'embellir il s*et fait Mer ëuetIl se rassit ; lout-à coup il s'arrCte, IN SQ E E I 1E A U E M SC L
fes jroues une couche de tardpaune interpellant son ami:
de seu amis. - Vois, mes cheveux sont eneorel PARAISSANT TOUS LiES MtOIS

Il revint désenchanté de sa visite tout îilols, et mes favoris sont déjà
à la belile et il dut passer la nuit à gris. Fais-moi le plaibir de me dire SOMMAIRE DU NUMERO D'OCTOBRE
l'hôtel où il fut repêché le matin na- d'où cela vient ?
geant dans les flots de la Mer Jaune. -MIon cer, s'est sans doute que,
Il dut payer extra pour se fairrs laver, ta mâchoire a plus travaillé que tai -~~--

Comme il ne portait pas le Pérou tête.
dans sa poche il dut laisser son para-
pluie en gage à l'hôtel. Un maquignon, natif de Saint Flour, dit! U I U

A l'Avenir une autre demoiselle lui là un client, en lui montrant une jumentl U I U
tomba dans l'oeil. C'était une char ýpOUSSive.1
mante coquette qu'il trouva installéedeAhlbaepeiebt!cstlen DEW FRMD TNHU R". . . . . . . . .WGR

,d .az-ie ' Et c'est pas tnnn, len'a'AIRD E W L R - DU c A H U E ".. ........ ..................
sur une ouvette dans 'a eour d'unique cinq ans. Et je puis vous le garantir. . EXGEAIR........................'IMN
avreugle du village. Le musîcien il y a dix ans que je la connais! FES UX E NAD>I4 ERS ........A............................................................. INA D

histoire de lui faire une politesse, lui!F E R T P ,,IR R M N E ............................... ...E A N 11
offrit de l'argent. C'est alor-s seule 1 UANZONETTA. EN JSOL MINEUR PIFANO) ............................ ................................ DusSes
ment qu'il s'apergut qu'il avait affairel En police correctionnelle:t

q nvli aourvt 'nscý -Vous Vtes accusé (d'avoir débité sur l-e!
à n iai freu, eêt du ~e marché de la viande de veau mo)rt -né...LUTTTERATURqE

sel. C'ei!t alors aussi qu'-i reçut sui -%fais, o rsdnRts(oca-
les épaules les fameux coaps de gau- tention que, s'il avait été plus~ vieux, o'
le, qui résonnèrent comme les note vau, censément ça aurait été du bSeuf! 1jL'OPERA. ITALIEN A iNEW-YORK,................................................. IEDAC'TIOS
ca8sées de Éon piano Il a voulu faire !L., MUSIQJE A VIENNE ........................................................... ti\ A)ATEU
croire au publie qu'il n'avait Pais ét4 Au thé, chez Mme dle Rmunos nNBEAU JOUR DE 1,A VIE DE ...........................................
le dindon de cette farce, mais per- cause, entre dames, des l'eaux-Rouges q'UNE LETTRE DE MNOZAtT................... ...w.A. MzF
sonne ne l'a cru. sont aujardin d'Acclimatation. DET

-Etes-scius -allée les voir, chère m D E TOUT UN PEU ............................................. i F AOTIO
FINE MOUCHE. m i ?.. demanda la maîtresse ciu lgs !LABB E CONSTANTIN( suite)......................................... ................. L. iilEî

une de ses amies.
-Mi fait l'amie... Quellc horreur


